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Chapitre numero 1
Poste le 19/08/2013 a 01:16:46 par AuteurInconnu

Bonjour à tous ! <img src="/img/smileys/1.gif">
Voici une petite fiction dans la veine de Black Ops, mais dans un thème de Polar/Guerre et espionnage. La partie présentée dans ce post sert à relater les événements entre les chapitres 1 à 19 de mon ancienne fiction &quot;Fuckin' Drugs&quot; écrite (et très mal écrite <img src="/img/smileys/18.gif"> ) en Juin 2010. Si vous voulez la lire, suivez ce lien : http://www.jeuxvideo.com/forums/1-22798-78508-1-0-1-0-hs-fic-fuckin-drugs.htm
La j'imagine la tête des gens qui ont connue cette fiction en train de se dire &quot;Oh non pas lui ! <img src="/img/smileys/11.gif"> &quot; Mais je m'en fiche complètement, je suis la pour recevoir de la critique sur l'amélioration du style d'écriture.
Cependant, y a quelques incohérences, notamment le nom du fils du héros, qui est définitivement Tommy (Thomas) dans cet opus, et ne faite pas gaffe à la &quot;saison 2&quot; que j'ai totalement foiré à cause des pressions d'un ami. Mais vous n'êtes pas obligé de la lire ! Alors vous pouvez commencer avec celle la, qui va replacer le contexte, et qui va commencer réellement par la deuxième partie. <img src="/img/smileys/1.gif"> 
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:globe: <img src="/img/smileys/5.gif"> ~~ Opération Switchback ~~ <img src="/img/smileys/5.gif"> :globe:
30 Octobre 2034
Bureau de la C.I.A., Virginie
Salle d’interrogatoire n°15
Nom du sujet : Cpt Chris Miller, USMC (Ret.)
Soupçonné du meurtre du Capitaine James Moore lors de l’Opération Switchback
Désignation classée secret défense, lieux de l’opération : Cuba, Sierra Leone, Argentine.
Opération lancée à la date du 18 Juillet 1984.
Dossier du Capitaine Chris Miller :
http://i1.fc-img.com/fc03img/Comcast_CIM_Prod_Fancast_Image/88/176/1315770823547_platoon2x1_590_295.jpg
Chris Miller, fils de Harvey Miller, héros de la Guerre du Pacifique, est né le 5 Juin 1956 à San Diego. Miller fut très vite habitué à tenir un fusil, dès l’âge de sept ans, il tua son premier castor. Il pratiqua le tir de compétition, malgré quelques compétitions remporté dans l’état de Californie, ce n’est pas le meilleur tireur. Il obtint un bon niveau d’étude dans la littérature dont la maitrise de cinq langues, dont le Russe, le Français, l’Espagnol, l’Anglais, et l’Italien.
Il s’engagea dans les Marines en 1973, à seulement dix-sept ans, et fit un seul tour de service au Vietnam. Après avoir gravi les échelons jusqu’au grade de Sergent, il intègre les Forces de Reconnaissance des Marines en 1978. Lors d’un programme d’échange avec la Division des Activités Spéciales de la CIA, Miller prit part à deux Opérations classées de niveau Majestic-12, par le Département de la Défense. Ces opérations furent des succès totaux. En 1985, Chris Miller retourne dans son unité des Forces de Reconnaissance, et pris part à l’invasion du Panama, la Guerre du Golfe, et un assaut contre le trafiquant d’arme, Juan Tavarez au Mexique en 1993.
Il devint Capitaine à la suite de cette opération et se retira des Marines en Janvier 2001. Il fut arrêté le 3 Mai 2014 par la police de New York pour le meurtre de Raul Martinez, mais fut classé par trois ans de prison avec sursis, car la victime aurait dû être abattue le 18 Juin 1982, date d’une opération spéciale classé secrète, dont Miller était dans l’équipe des forces spéciales, en charge de l’attaque. Quelques jours plus tard, il devint titulaire de la Medal of Honor, pour services exceptionnels dans les forces armées des Etats-Unis d’Amérique. Le dernier renseignement connu à son égard, est qu’il vit reclus dans le Colorado.
Physiquement, Chris Miller est brun aux yeux marrons très foncés. Il mesure un mètre soixante-quinze, pour soixante-dix kilos.
-------------------------------------------------
Daniel Sterling
Analyste en chef du département des Opérations Secrètes
Dernière Modification du Dossier : 6 Juin 2014
_____________________________
Dossier de l’Opération Switchback :
L’Opération Switchback, consistait à la mise en œuvre de l’arrêt forcé du plan « Kapitalisticheskaya Ugroza » de l’URSS, visant à armer les mafias communistes de l’Amérique du Sud, et d’Afrique, afin de contrer l’Occident. L’équipe en charge de l’Opération était constituée du Capitaine James Moore, du Lieutenant Gerald Trenton, et des Sergents Chris Miller et Ryan Rutherford.
Après cinq mois de traque contre les chefs de ces mafias, toute furent démantelés au détriment de la vie du Capitaine James Moore, abattu d’une balle dans la tête, d’un calibre .45, pendant l’Opération en Argentine.
Récemment, lors d’une autre opération, consistant à capturer Javier Martinez, le fils de Raul Martinez, et trafiquant de matériel de guerre de haute technologie, effectué le 21 Octobre 2034, Martinez, encore jeune trafiquant d’arme, à l’époque de Switchback, affirme avoir vu l’ex-Sergent Miller, abattre de sang-froid le Capitaine Moore, lors d’une transaction entre les deux seigneurs de guerre, Zaraaio le Malien, et Viktor Mastroïkin l’Ukrainien. Les circonstances restent encore floues. A cette date, Chris Miller est le seul survivant. Les agents Donald Callard et Thomas Miller, fils du tueur présumé, sont actuellement en charge de l’enquête afin de lever le voile sur la zone d’ombre de cette opération.
-------------------------------------------------
Oliver Tomlinson
Enquêteur des Affaires Internes de la CIA
Dernière Modification du Dossier : 26 Octobre 2034 
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30 Octobre 2034
Salle d’interrogatoire n°15
Cpt Chris Miller, USMC (Ret.)
14 h 10
Le vieillard était assis à une table métallique sur une chaise de même matière, menotté au dossier avec ses états de services sous les yeux. Il se demandait ce qu’il faisait ici, mais il ne bronchait pas. Derrière la vitre teintée se tenait deux hommes en costume cravate, en train de régler les paramètres du micro. Thomas Miller, toujours hébété des possibles actes de son père, prit la peine de modifier sa voix, afin qu’il ne passa pas à côté de la vérité à coups de yeux doux. Callard, entra dans la salle où se trouvait le retraité. Il jeta le dossier Switchback sur la table, prit une chaise, et s’assit dessus en en inversant le sens, et fit face au vieux Marine.
« Très bien, nous allons pouvoir commencer. dit l’Agent Miller, de sa voix modifiée.
– Sujet numéro quinze-mille trois-cents quatre, début d’enregistrement. Cita Callard en allumant les deux micros sur la table.
– Putain…C’est quoi ces conneries ! pesta le vieillard âgé de soixante-dix-huit ans.
– Vous êtes le Capitaine Chris Miller, du Corps des Marines des Etats-Unis. Vous confirmez ?
– Je ne vois pas… Ce que ça peut vous foutre de savoir qui je suis, mais oui, c’est moi. répondit le Marine avec le souffle court.
– Vous aviez participé au programme d’échange de la Division des Activités Spéciales entre 1984 et 1985. Vous confirmez ? renvoya l’agent d’un ton monocorde.
– C’est classé…Secret Défense…Je n’ai même pas le droit de l’évoquer…
– J’ai toutes les accréditations permettant d’avoir le récit complet de votre vie, Capitaine Miller. N’essayez pas de jouer au plus malin avec moi, et aidez-moi à progresser dans mon enquête ! s’énerva-t-il en tapant du poing.
– Une enquête sur QUOI ! Vous me parlez… de choses, qui se sont passé y a près de cinquante ans ! surenchérit le vieillard. Fichez moi la… fut-il coupé et devenant blême en voyant les photos de Raul et Javier Martinez, jetés sur la table par l’agent Callard.
– Javier Martinez, fils de Raul Martinez, le trafiquant d’arme que vous aviez abattu le 3 Mai 2014, classé comme mort en 1982. Le fiston, vous l’avez déjà vu, mais vous ne le saviez pas, lors de l’Opération Switchback, qui en a résulté la mort du Capitaine James Moore.
– Moore ? Mais qui est ce Moore ? s’étonna l’ancien Marine.
– Vous ne vous souvenez pas de votre chef d’équipe ? s’étonna lui aussi, l’agent de la CIA.
– On était seulement trois…on était en charge de l’enquête contre…ce plan d’armement communiste…
– D’accord Capitaine Miller, on va faire une petite pause, je reviens dans quelques minutes »
L’agent Callard, partit rejoindre Thomas dans la salle d’enregistrement, jouxtant la salle d’interrogatoire. Il se servit un café dans sa tasse noir, marqué du sceau de la Défense et demanda à Miller.
« Tes observations, junior ?
– Il est très marqué par un visage, celui de Raul Martinez. Lorsque tu as évoqué le nom de l’Opération Switchback, il a cligné des yeux à un intervalle irrégulier. Il était plus rapide. Il se souvient parfaitement de ce qu’il a mené, c’est certain, mais il est sûr qu’il ne se souvient pas de Moore. analysa Thomas.
– Tu crois que si on lui montre le corps, il s’en souviendra ?
– Non, je pense que Moore était bien avec lui, mais je crois qu’il essaie surtout d’oublier ce souvenir. Il a du se passer quelque chose de grave en Argentine, et lui rappeler un souvenir qu’il tente d’oublier risque de le plonger dans le coma, et adieu l’enquête.
– C’est pas faux. Qu’est-ce que tu préconiserais ?
– Il faut qu’il nous raconte tout ce qu’il sait sur Switchback. Il a dû surement remplacer Moore par quelqu’un d’autre, voir autre chose le personnifiant. » recommanda Thomas, le stylo dans sa bouche, et fixant son père du regard.
Callard, bût une dernière gorgée de café, et prit un petit beignet au sucre qu’il emmena avec lui dans la salle d’interrogatoire. Le retraité, le regardai d’un air soucieux, frisant la crise d’angoisse. Chris a été marqué par cette opération, et cela se voyait dans ses yeux. Thomas, était contrarié de voir son père se faire tourmenter ainsi par les méthodes roublardes de l’interrogatoire. Il lui devait la vie, aussi bien à la naissance, qu’en 2014, lorsqu’il fut pris en otage par les hommes de Martinez à l’âge de treize ans. Thomas travaillait normalement dans l’unité Black Hat, de la Division des Activités Spéciales, mais suite à une petite échauffourée avec le Directeur, il se retrouve à travailler dans la section des Cold Case interne. Mais ça ne lui déplaisait pas, il était un excellent enquêteur et analyste, et puis il était à l’abri des balles.
Callard se rassit de nouveau à la table, et posa la friandise sur la table :
« Je suppose que vous avez faim ? Vous le voulez ?
– C’est gentil…J’espère qu’il n’y a pas l’un de vos sérum de vérité la dedans…
– Ce genre de technique est dépassé ! plaisanta l’agent spécial.
– Mais elles restent…les meilleures… répliqua le vieillard toujours avec une difficulté à respirer.
– Bon et si vous me parlez de Switchback ? Du début à la fin, ce que vous aviez vu, ce que vous aviez entendu, je veux tout savoir.
– J’ai compris…Vous êtes de la CIA, ce genre de phrase est dépassé question interrogatoire. plaisanta le Marine.
– Mais c’est surement la meilleure ! surenchérit Callard avec sa touche d’humour.
– Vous êtes un trop bon gars… rigolait Chris, retour en 1984, c’était à Cuba… »
A SUIVRE... <img src="/img/smileys/1.gif"> 
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Je tiens à dire, qu'ici, l'histoire se passe en 1984, mais la narration est considérée comme si c'était le Miller de 2034 qui parle. Du coup, il y a le passé et le présent dans les parties narratives <img src="/img/smileys/36.gif">
:globe: <img src="/img/smileys/5.gif"> ~~ Opération Switchback ~~ <img src="/img/smileys/5.gif"> :globe:
30 Octobre 2034
Salle d’interrogatoire n°15
« Le début de l’Opération Switchback, démarrait à Varadero. En effet, après un mois de recherches par les analystes de Langley, nous avions réussi à débusquer plusieurs officiers des Forces Spéciales Soviétiques et du KGB. Leur plan, consistait à frapper l’Occident de l’intérieur. Cuba, était un pays qui pouvait faire transiter des armes pour toute l’Amérique du Sud, voir même jusqu’aux Etats-Unis. Deux unités étaient en charge du dossier, contre l’Opération des Rouges. Chacun portait un nom selon les deux services d’espionnage. Switchback était l’Opération de l’Unité Raiders de la CIA, soit la mienne, Heartbreaker était celle mené par trois agents de la NSA, et qui se déroulait à l’intérieur des Etats-Unis pour contrer la menace de la Mafia Russe. L’équipe envoyée était composée de Gérald Trenton, Ryan Rutherford et moi-même. Le problème c’est qu’on n’avait pas la moindre idée de là où ils se planquaient, et au lieu de chercher à travers tout le pays, nous avons attendu dans ce bar au bord de la plage, patiemment, tel un ours attendant sa proie… »
----------------------------------------------
14 Aout 1984
Bar de la plage de Varadero, Cuba
Sgt Chris Miller, Division des Activités Spéciales
Objectif : Trouver et Infiltrer le QG du mouvement rebelle communiste cubain
16 h 42
« Il fait sacrément chaud dis-donc ! Dommage que c’est pour le boulot qu’on est là ! pesta Rutherford
– Je serais capable de rester ici toute la journée, à regarder ces nanas qui ne demandent qu’à se faire péter la rondelle !
– Ce faire péter la rondelle oui, par toi, ça j’crois pas ! railla Trenton avant d’éclater de rire avec Rutherford.
– Je t’emmerde !
– Cible en approche, monte le son du micro. » Ordonna-t-il en reprenant son sérieux.
Assis à notre table, au coin du bar, les murs étaient bardés de fanions d’équipes de soccer. C’était comme une paillote de la taille d’un rade miteux de Brooklyn, sans qu’il y eût de véritable porte d’entrée. Nous vîmes un blond aux yeux bleus vêtus d’une chemise blanche et d’un pantacourt marron, pénétrer dans l’établissement. Je pris une gorgée de mon Whiskey et fit semblant de regarder aux alentours. Tandis que Rutherford, le petit blond aux allures de surfeur californien, porta l’écouteur du récepteur à son oreille gauche, Trenton fit semblant d’être intéressé aux avances d’une jeune prostituée qui trémoussait sa poitrine sur son visage. Après avoir échangé avec le barman, la cible partit d’un pas décidé.
« C’est bon, on a ce qu’il faut. Emportez le micro, Miller prend le volant. » dit Ryan en me donnant les clés de notre voiture. 
Trenton repoussa les avances de la jeune femme, et partit régler la note, tout en prenant soin d’extraire le micro planqué sous le bar. Nous récupérâmes notre voiture dans le parking de la plage. C’était une Oldsmobile Toronado de 1972, selon mes souvenirs. J’allumai une cigarette, mit le contact, et nous prîmes la route.
« Alors où va-t-on ? demandai-je.
– Le mec a dit qu’une cargaison d’AK-47 arriverait par la Marina Tarara, à minuit et quart, c’est pas loin de La Havane. 
– On a deux solutions possibles, soit on attaque la cargaison dans le port et on demande ou se trouve le QG, soit à partir du port, on les prend en filature jusqu’à nous mener au QG directement, proposa Gérald, qu’en pensez-vous ?
– Je pense qu’on a moins de chance à arracher nos infos par un prisonnier qu’on butera ensuite. Mieux vaut les suivre, et on pourra organiser un bon plan d’attaque. décidais-je.
– C’est la meilleure solution, nous allons passer la nuit à la Marina, donc préparez vos jumelles. » répondit Trenton.
Après environ une demi-heure de route, à plein tube, cheveux aux vents façon roi de la route, dont cette dernière était dotée de pas mal de crevasse, nous étions enfin arrivés à la Marina, et l’air marin venait nous titiller les narines. Il y avait d’énormes containers de toutes les couleurs, différents cargos de plusieurs nationalités…Enfin un port très mal entretenu, parce que tout ce qui était métallique, était rouillé. Nous nous étions cachés derrière un container de Kröeiner Industries, qui fabriquait des composants électroniques expérimentaux sur des objets du quotidien. Enfin bref, aux aguets de tout mouvements suspects, nous entendions des bruits de moteurs de camions qui arrivaient, tout feux allumés passer devant nous, sans apercevoir notre cachette.
« C’est eux, démarre, et te fais pas repérer ! m’ordonna Trenton.
– C’est parti. »
Et en parlant de filature, ça c’était pas de la filature de pédé… Putain… Cent quarante et un kilomètres à maintenir une vitesse de quarante kilomètres par heure. Je m’en souviens parce qu’à force de maintenir la pédale d’accélération à environ un dixième de l’écrasement total, j’en ai eu des fourmilles dans la jambe ! Rutherford assis sur le siège passager, fumais des clopes à tour de bras, et il se trémoussait à l’écoute de cette chanteuse cubaine la… Celia Cruz je crois. Gérald et moi, discutions un peu de tout et de rien, de musique parce que le rock comme on l’avait connu à l’époque avait disparu pour laisser place au disco et aux autres conneries du genre. On faisait en sorte de se placer à trois véhicules civils de la cible, afin de ne pas se retrouver complètement à découvert. Bref, au bout de deux heures et demie de route, nous étions arrivés à La Havane, une putain de belle ville, gangréné par notre présence et celle des communistes. Les rues étaient pleine à craquer de monde, de la musique passait, les gens s’interpellait tellement le vacarme était rude…Enfin… Y avait énormément d’agitation quoi… Les véhicules ennemis continuaient leur route en passant par deux étroites avenues totalement déserte. 
« On s’arrête, on continue à pied. C’est beaucoup trop louche ce silence… dis-je en stoppant la voiture à l’angle de la première avenue.
– Ouais, soyez vigilants, et gardez votre main sur vos flingues au cas où sa tournerait mal. » Ajouta Gérald, d’un flegme implacable.
Nous descendions du véhicule, et nous progressions d’un pas furtif vers l’objectif. Treton fit signe de s’arrêter. Il jeta un rapide coup d’œil à l’angle de la rue. Il y découvrit que les véhicules avaient pénétrés dans un entrepôt abandonné gardé par quatre personnes à l’entrée, et surement bien plus à l’intérieur. On savait qu’à trois, il était impossible de prendre d’assaut le bâtiment. Trenton s’éclaircit la gorge, et dit : 
« Vous pensez ce que je pense les gars ?
– Un petit sabotage dans les règles ? lançais-je accompagné d’un sourire sournois.
– Ouais ! Une petite explosion ça devrait le faire ! soutint Ryan.
– Va falloir contacter “Andy”, préparez-vous les enfants, on tape demain dans la soirée. Rutherford, tu vas te poster sur le toit du bâtiment d’en face avec ton fusil de sniper, et tu notes chaque entrée et sortie de leur QG, s’ils bougent tous au couvert de la nuit, c’est mort ! ordonna Gérald avec un bon tempérament de leader.
– Compris. acquiesça l’intéressé.
– Miller, toi et moi, on va aller au restaurant de notre contact à Cuba, je prends le volant cette fois.
– Vous me rapporterez un peu de bouffe ? ajouta Ryan aux airs de rapaces.
– Prend cette barre de chocolat et cette canette de Coke… proposais-je avant de me faire couper par Trenton.
– Tu te balade avec de la bouffe sur toi ? 
– Hey ! Parfois j’ai soif, la barre chocolatée c’est celle que j’ai pas mangé au bar de tout à l’heure ! 
– Merci mec, bon bonne chance de votre côté les gars !
– La même pour toi ! » répondis-je en faisant signe de la main
A SUIVRE…
